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« PARENTS-ENSEIGNANTS : QUELLES PRIORITES D’EGARDS POUR
L’ENFANT ?
SE CONSTRUIRE EN S’ENRACINANT DANS LES DEUX SYSTEMES »

DU COTE DE L’ENFANT-ELEVE
L’ENFANT OU LE JEUNE VIT DANS UN
CONTEXTE DE DEMANDES IMPORTANTES
ISSUES DU MILIEU FAMILIAL ET DU MILIEU
SCOLAIRE.
IL EST AU CENTRE DE PLUSIEURS ATTENTES
ET CELA LUI DONNE UN STATUT
PARTICULIER CAR IL EST INVESTI DE LA
LOURDE ET PERMANENTE TACHE DE FAIRE
LE LIEN ENTRE LE PASSE ET L’AVENIR.
IL EST AUX PRISES AVEC LE TEMPS :
- TEMPS DE SON DEVELOPPEMENT
PHYSIQUE, PSYCHOLOGIQUE
- TEMPS SCOLAIRE AVEC SES REGLES
ET SON RYTHME
- TEMPS AU SEIN DE SA FAMILLE.

L’ECOLE EST POUR LUI UN LIEU PRIVILEGIE
CAR IL RECREE DE NOUVEAUX LIENS QUI
VONT LUI PERMETTRE DE S’AFFIRMER,
D’AFFIRMER SA PLACE, AU TRAVERS DE
CRISES, DE QUESTIONS. IL VA INVESTIR LE
TEMPS PRESENT TOUT EN VOULANT ALLER
AU-DELA DU PASSE ET REPONDRE EN MEME
TEMPS A L’ANGOISSE, LA CRAINTE DU
FUTUR. LA FAMILLE RESTE AU CCGEUR DE
CES PROCESSUS ACCOMPAGNANT LE JEUNE
ET L’ENFANT DANS LES ETAPES DE
CROISSANCE. CETTE MEME FAMILLE
TRAVERSE ELLE-MEME DES CRISES A
CERTAINS MOMENTS CLES DE SON HISTOIRE
QUI LUI FONT PERDRE SON EQUILIBRE, SES
REPERES. IL LUI ARRIVE ALORS DE
CONFIER A L’ENFANT UNE MISSION DE
REEQUILIBRAGE DES RELATIONS. INVESTI
D’UNE MISSION D’AIDE, LE JEUNE VA
METTRE EN SCENE AU DEHORS CE QU’IL A
DU MAL A DIRE AU-DEDANS.

COMMENT FAIRE ENTENDRE SA
REVENDICATION, SA PREOCCUPATION ?

LE COMPORTEMENT DE L’ENFANT VA
RESSEMBLER A UN APPEL, ET L’ENJEU VA

ETRE POUR LES PROFESSIONNELS ET POUR
LA FAMILLE D’PENTENDRE CET APPEL.
CES MANIFESTATIONS QUI VISIBLEMENT

DERANGENT VONT S’AMPLIFIER, SE
CRISTALLISER DANS UN SYSTEME
APPAREMMENT PLUS NEUTRE QU’EST
L’ECOLE.

L’ECOLE VA EVITER LE QUESTIONNEMENT
NE VOULANT PAS, A L’IMAGE DE LA
FAMILLE, TROP SE CONFRONTER A UN ETAT
DE CRISE DOULOUREUX ET VA TENTER DE
CHERCHER DES REPONSES VERS
L’EXTERIEUR.

ON L’A VU, L’ENFANT OU LE JEUNE AMENE
A L’ECOLE TOUT UN LOT DE PROBLEMES
QUE LES PROFESSIONNELS DE L’ECOLE
CONNAISSENT BIEN.

POUR UN PROFESSIONNEL DE
L’EDUCATION, C’EST TRES COURAGEUX ET
DIFFICILE EN MEME TEMPS D’ALLER AU-
DELA DU DERANGEMENT CAUSE PAR
L’ENFANT ET DE SE QUESTIONNER SUR LA
MANIERE DONT L’ENFANT CHERCHE UNE
SOLUTION ADAPTATIVE POUR FAIRE FACE A
UNE SITUATION TROP DOULOUREUSE
POUR LUI.

CERTAINS CHERCHEURS PARLENT MEME DE
« REUSSITE » A PROPOS DE CES
COMPORTEMENTS « A RISQUES » DANS LE
SENS OU ILS SONT LES INDICATEURS DE

QUELQUE CHOSE: D’UNE SOUFFRANCE,
D’UNE INEGALITE DANS LES RELATIONS,
D’INJUSTICES REPETEES, D’UN

DYSFONCTIONNEMENT DANS L’EQUILIBRE
DES RELATIONS, D’UNE IMPOSSIBILITE A
ETRE LOYAL A LA FOIS ENVERS CES
DIFFERENTS SYSTEMES D’APPARTENANCE,
D’UN SOUCI PARTICULIER POUR L’UN DES
MEMBRES DE SA FAMILLE.

COMMENT L’ENFANT VA-T-IL SORTIR DU
JEU TRES COMPLEXE DES ADULTES
AUTOUR DE LUI ?



SON COMPORTEMENT NE PEUT PLUS ETRE
vu COMME UNE DEFAILLANCE
PERSONNELLE, COMME UNE DEFAILLANCE
DE SA FAMILLE, COMME UNE DEFAILLANCE
DE L’ECOLE MAIS DOIT ETRE PRIS DANS

- QUE LES RELATIONS ENTRE L’ECOLE
ET LA FAMILLE SONT DES
RELATIONS INEGALES...

- QUE L’ENFANT SE DEBAT DANS SON
soucl DE SIGNIFIER SON
APPARTENANCE AUX DEUX LIEUX QUI
L’OCCUPENT. IL SAIT S’IL SATISFAIT
OU NON L’ADULTE, S’IL PEUT
RIVALISER, DEPENDRE OU DEPASSER
SES PARENTS. CHEZ LUI, L’ENFANT
OU LE JEUNE N’OSE PAS EXPLOSER,
CRAINT DE FAIRE DE LA PEINE, « IL
PREFERE IMPLOSER » OU EXPLOSER
A L’EXTERIEUR,

- QU’IL SE DEBAT AUSSI DANS SA
VOLONTE DE PLAIRE A SES PARENTS
ET A SON MAITRE, QU’IL ATTEND DES
ENCOURAGEMENTS QUI NE VIENNENT
PAS CE QUI OUVRE LA VOIE A LA
DEMOTIVATION, AU REPLI.

DANS UN CONTEXTE QUI CONCERNE LES
HISTOIRES PERSONNELLES ET LE RAPPORT
A L’ECOLE, LES PARENTS DESIRENT TOUS
LA REUSSITE DE LEURS ENFANTS, ILS S’Y
EMPLOIENT ENERGIQUEMENT. EN MEME
TEMPS, ILS NE SONT PAS FORCEMENT
PRETS A PERMETTRE A LEUR ENFANT
D’ALLER PLUS LOIN QU’EUX,
D’ABANDONNER CERTAINES VALEURS
PROPRES A LEUR CULTURE FAMILIALE.
CETTE PEUR DE LA PERTE, DU RISQUE DE
L’ELOIGNEMENT DU CLAN FAMILIAL PLACE
L’ ENFANT AU CCGEUR DE MESSAGES
CONTRADICTOIRES...

COMMENT L’ENFANT PEUT-IL ALLER AU-
DELA DE SES PROPRES LOYAUTES ENVERS
SA FAMILLE ? « NE VA PAS TROP LOIN, TU
RISQUES DE NOUS QUITTER, DE NE PLUS
ETRE DES NOTRES. »

QUE D’ENFANTS SE METTENT EN ECHEC
DANS LEURS RESULTATS SCOLAIRES OU
DANS LEUR COMPORTEMENT INSTABLE,
AGRESSIF, OU INHIBE, POUR RESTER EN
ALLIANCE AVEC UN DES PROCHES QUI N’A
PAS REUSSI EN SON TEMPS.

QUI VA S’INTERESSER A CET ASPECT
TRANSGENERATIONNEL AVANT DE PENSER
A REORIENTER L’ENFANT ?

! Alain Braconnier

L’ENSEMBLE DU JEU INTERACTIONNEL
ENTRE LE SCOLAIRE ET LE FAMILIAL.
INTERROGER CES RELATIONS, CES
INTERACTIONS PERMETTRA D’APPRENDRE
BEAUCOUP DE CHOSES, NOTAMMENT :

DE LA MEME MANIERE, L’ECOLE INTER-
REAGIT SUR LE SYSTEME FAMILIAL, ELLE
IMPOSE DES CONTRAINTES LEGITIMES.
L’ENFANT EST PLACE DANS LE SOUCI DU
MATTRE, IL VA VOULOIR REUSSIR (« JE SUIS
LA POUR REUSSIR, RECEVOIR,
APPRENDRE ») (« CET ENFANT EST LA POUR
FAIRE SON METIER D’ELEVE ! ») POUR
PLAIRE, POUR AUGMENTER UNE MEILLEURE
IMAGE DE LUI, AUSSI POUR GRANDIR. QUE
D’EFFORTS DE LOYAUTES ENVERS SA
FAMILLE POUR FAIRE PARTIE DU « CLAN »
QUE D’EFFORTS D’APPARTENANCE ENVERS
SES « EDUCATEURS » POUR PREVENIR,
PLAIRE, GRANDIR, ETRE ATTENTIF, COMME
LES AUTRES, RECONNU DE SES MATTRES ET
DE SES PAIRS.

A QUI VA-T-IL DONNER SA PREFERENCE ?
QUEL VA T ETRE SA PRIORITE D’EGARD ?

C’EST BIEN DIFFICILE DE REPONDRE. PLUS
LA DISTANCE EST GRANDE ENTRE LES 2
SYSTEMES (MAIS S’AGIT-IL DE DISTANCE OU
DE MECONNAISSANCE ?), PLUS LE GRAND
ECART EST PERILLEUX POUR L’ENFANT OU
LE JEUNE.

ETRE PARTAGE, COINCE ENTRE PLUSIEURS
ATTENTES PEUT L’INCITER A PASSER A
L’ACTE POUR SE DEGAGER D’UNE SITUATION
D’OTAGE, D’OBJET DE REVENDICATION DES
ADULTES DE LEURS ATTENTES OU DE
LEURS SOUFFRANCES. S’IL Y A
RENCONTRE EFFECTIVE, VISIBLE, REELLE
DES ADULTES AUTOUR DE L’ENFANT, LA
PRIORITE D’EGARDS POURRA S’EQUILIBRER,
MIEUX SE PARTAGER, S’APAISER, SE
PARTAGER, SE RENFORCER.

- REEQUILIBRER LES FORCES

- RE ENVISAGER LES INTERACTIONS
ENTRE PARENTS/ENFANTS ;
ENFANTS/ENSEIGNANTS ;
PROFESSIONNELS /PARENTS

- REPERER LES RESSOURCES DE
CHAQUE GROUPE

DU COTE DES FAMILLES :



LA FAMILLE A L’HEURE ACTUELLE SE SENT
DESORIENTEE ET SEMBLE VOULOIR TOUT
CONFIER A L’ECOLE PEUT-ETRE A JUSTE
TITRE DU FAIT DE PLUSIEURS FACTEURS
(CULTURELS, ECONOMIQUES, SOCIAUX,
ETC..) ; LES ENJEUX SONT IMPORTANTS.
ELLE A PERDU SA PROPRE ESTIME ET S’EST
MISE EN ETROITE ALLIANCE AVEC LE
SYSTEME SCOLAIRE (EN VENANT TROP OU
PAS DU TOUT) DE PEUR D'ETRE
INTERPELLEE ET DE NE PAS SAVOIR FAIRE.
(« ON ME FAIT SENTIR QUE JE NE SUIS PAS
UN BON PARENT »)

OR, CE QUI EST VITAL CHEZ TOUT INDIVIDU,
EST DE JOUER SA CAPACITE A DONNER, A
MONTRER SES COMPETENCES.

L’ENFANT QUI INTERPELLE PAR SON
COMPORTEMENT (ET INVITE A LA
REFLEXION) EST UN ENFANT QUI A DES
RESSOURCES DE MEME, UNE FAMILLE QUI
INTERPELLE EST UNE FAMILLE QUI A DES
RESSOURCES. L’ECOLE PEUT JOUER UN
ROLE DE DECLIC, DE LEVIER IMPORTANT SI
ELLE PERMET AUX FAMILLES DE
PARTICIPER A UN PROCESSUS D’AIDE.

LES RELATIONS HUMAINES SONT
TRAVERSEES PAR LES NOTIONS DE DONNER
ET DE RECEVOIR? ET DANS CET EQUILIBRE A
TROUVER (CAR LES ECHANGES SUPPOSENT
UN CONSTANT REEQUILIBRAGE), ETRE
LOYAL A SES PARENTS, A SON PROFESSEUR
EST UNE OCCASION, UNE MANIERE DE
DONNER.

LA LOYAUTE EST UN « APRES-COUP », ELLE
DONNE L’OCCASION A L’ENFANT DE DONNER
ET DE RECEVOIR. LE FAIT D’ETRE LOYAL
NoOUs OBLIGE, NouUs FORCE AU
REEQUILIBRAGE.

POUR B.NAGY, LA LOYAUTE EST UNE
OCCASION DE DONNER MAIS AUSSI DE
REPRENDRE LES CHOSES.

LE PROBLEME DES ADULTES EST D’ARRIVER
A CONSIDERER LES LOYAUTES DE
L’ENFANT (ILS PEUVENT LES EXPLOITER
OU AU CONTRAIRE LES IGNORER) ET LES
OCCASIONS DE MONTRER QUELQUE CHOSE
DEVIENNENT ALORS DE PLUS EN PLUS
CLANDESTINES.

QU’EST-CE  QUE L’ENFANT DONNE A
L’ECOLE ?
QUAND VA-T-ON RECONNATTRE LES

CONTRIBUTIONS DE L’ENFANT ? EST CE QUE

? Approche Contextuelle ( B.Nagy)

C’EST SUPPORTABLE POUR LES ADULTES
QUI L’ ENTOURENT ?
« JE LUI Al TOUT DONNE (DIT LE PARENT)
... JE LEUR Al TROP DONNE MAINTENANT
C’EST FINI (REPOND LE PROFESSIONNEL) »
L’ENFANT EST CONTINUELLEMENT
CONFRONTE A LA GESTION DE CE QU’IL
PEUT DONNER, DE CE QU’IL VOUDRAIT
DONNER AUX ADULTES QUI L’ENTOURENT
ET LE PROTEGENT. DANS SES TENTATIVES,
IL DISTINGUE MAL LES DOMAINES DANS
LESQUELS SES CONTRIBUTIONS SONT
REGCUES PAR L’ADULTE.
« LE BON ENFANT EST L’ENFANT QUI
DONNE, QUI SE SOUCIE, QUI A DES
ATTENTIONS ET DES ACTES DE SOLLICITUDE
ENVERS LE PARENT. IL PEUT ETRE EN
CONFLIT D’EGARDS, DE PRIORITE D’EGARDS
ENTRE SES DEUX PARENTS, (J’AJOUTE
ENTRE SA FAMILLE ET SES PROFESSEURS
EDUCATEURS )
L’ENFANT A LE DROIT D’ETRE RECONNU
POUR SON ENGAGEMENT DANS LA REALITE
DE SON HISTOIRE »°.
PLUS ON LUI DONNERA LA POSSIBILITE DE
MONTRER SES COMPETENCES, MOINS IL
AURA BESOIN DE REVANCHE, DE MEME
POUR SES PARENTS.
L’ENFANT RESTE FIDELE A SON MILIEU
D’ORIGINE. D’oU L’INSISTANCE A
PERMETTRE UN RAPPROCHEMENT. OR
BEAUCOUP DE PEURS SE CRISTALLISENT
AUTOUR DE L’ENFANT :

- PEUR DU PARENT ENVERS L’ECOLE

- PEUR DE L’ENSEIGNANT D’ETRE

JUGE, REMIS EN CAUSE.

LES DEUX PROTAGONISTES VONT ETRE
INVITES A TRAVAILLER ENSEMBLE, A
CROIRE AUX CAPACITES DE L’AUTRE, A
NEGOCIER DES CHOSES.
SI ON TENTE DE RETABLIR UNE EQUITE
DANS LES RELATIONS, L’IMPACT, LES
CONSEQUENCES CHEZ L’ENFANT SERONT
CONSIDERABLES. CETTE CONSIDERATION
ACQUISE CHEZ LE PARENT PAR LE
PROFESSIONNEL DONNE DU SENS DANS LA
TETE DE L’ENFANT.

L’OBJECTIF DU CENTRE DE PROXIMITE ET
DE RESSOURCES « ECOLE ET FAMILLE,
RESEAUX ECOLE-FAMILLE-QUARTIER »
EST DE RETABLIR UNE COMMUNICATION,
PAS SEULEMENT DANS LE SENS D’UNE
MEDIATION MAIS DANS UNE RECHERCHE

? Pierre Michard ( conférence au Rectorat de Versailles)



DE CONCERTATION AMENANT A UN REEL
TRAVAIL D’ENGAGEMENT DE CHACUN DES
ADULTES AUTOUR DE L’ENFANT.

RETABLIR DU LIEN VEUT DIRE QU’IL FAUT
CROIRE QUE L’ECHANGE EST POSSIBLE,
QUE LA RECIPROCITE EST MEME VITALE !
EN PRENANT EN COMPTE LES
RESPONSABILITES MUTUELLES, L’OCCASION
EST DE SE METTRE A LA RECHERCHE DES
RESSOURCES NEES DE CETTE « ETHIQUE

RELATIONNELLE ».?
EN CONCLUSION,

L’OBJECTIF ESSENTIEL EST DE PERMETTRE
A LA FAMILLE DE RECUPERER SES
ENGAGEMENTS, DE CROIRE EN SES
CAPACITES AU SEIN DE SA VIE FAMILIALE ET
DE SA VIE SOCIALE; DE FACILITER
L’ETABLISSEMENT D’UN RESEAU AUTOUR
D’ELLE, LUI PERMETTANT DE RESTAURER

DES RELATIONS DE CONFIANCE, DE FAIRE

EN SORTE QU’ELLE SOIT CONSIDEREE
COMME UNE INTERLOCUTRICE A PART
ENTIERE.

IL IMPORTE EGALEMENT QUE LES

PROFESSIONNELS AUTOUR DES FAMILLES
PUISSENT CHANGER LEUR REGARD ET
RECONNAITRE QUE LES FAMILLES NE SONT
PAS FORCEMENT DANS UN PROCESSUS DE
MANIPULATION OU D’INCAPACITE MAIS AU
CONTRAIRE DANS UN PROCESSUS
D’INVITATION A TRAVAILLER ENSEMBLE, EN
RESPECTANT LE CADRE ET LES MISSIONS DE
CHACUN MAIS AUSSI EN ACCEPTANT DE
RECONNAITRE QU’IL PEUT Y AVOIR DES
ZONES D’INTERFERENCE LES APPELANT A
TRAVAILLER ENSEMBLE : EN EFFET,
LORSQUE DES PROFESSIONNELS ARRIVENT
A CONSTRUIRE DES LIENS ENTRE EUX, CELA
DONNE DU SENS A LA NOTION D’AIDE ET
PARTICIPE A LA RECONSTRUCTION DES
FAMILLES.

S’ATTACHER A RECONSTRUIRE, C’EST
ENTREPRENDRE DE RETISSER CES LIENS
ET VOIR DE QUELLE MANIERE LES
FAMILLES PEUVENT S’EMPARER DE CE
MOUVEMENT SI NECESSAIRE POUR ELLES.

D’0U LA NECESSITE DE METTRE EN PLACE
DES ESPACES DE CONCERTATION DANS
LESQUELS PROFESSIONNELS ET FAMILLES

* Approche Contextuelle ( B.Nagy)

PEUVENT DIALOGUER ET REDEFINIR
ENSEMBLE LA NOTION DE L’AIDE ET DU
SOUTIEN.

« CE LIEU TRANSITIONNEL QU’EST LA
CONCERTATION AVEC LA FAMILLE PERMET
DE RENOUER LA PART SINGULIERE ET
COLLECTIVE DE CHACUN ET DE REINSCRIRE
LES USAGERS DANS LE TISSU SOCIAL. » °

CE LIEU TRANSITIONNEL PERMET
EGALEMENT LA VALIDATION DU
PROFESSIONNEL ET LA POSSIBILITE DE
RETABLIR UN CONTEXTE DE CONFIANCE A
SON TOUR.

TRAVAILLER LA QUESTION DE
L’ACCOMPAGNEMENT DE LA FAMILLE PAR
UN ENSEIGNANT, UN PROFESSIONNEL DANS
LIEU EXTERIEUR MAIS PROCHE DE L’ECOLE

CHANGE LA VISION DES CHOSES: |IL
SEMBLE QUE CELA PERMETTE
L’ETABLISSEMENT D’UNE RELATION

NOUVELLE SUR LAQUELLE LA FAMILLE VA
POUVOIR PRENDRE APPUI.

« LES PROFESSIONNELS DANS CE TYPE DE
TRAVAIL, S’ENGAGENT AINSI A LONG TERME
DANS UN LIEU, CE QUI

LEUR DONNE TOUT LEUR FIABILITE. »°

LA FAMILLE RASSUREE DE L’ENGAGEMENT
QUE PREND LE PROFESSIONNEL DE L’ECOLE
ET CELUI A LA PERIPHERIE DE L’ECOLE EST
DESIREUSE A SON TOUR DE S’ENGAGER ET
D’ALLER PLUS LOIN DANS SES

ENGAGEMENTS EDUCATIFS.

RENDRE LA CREATIVITE AUX GENS, C’EST
LEUR DONNER LA POSSIBILITE QUE LEUR
RESPONSABILITE PUISSE S’EXERCER ET
SOIT RECONNUE COMME ETANT UTILE OU
NECESSAIRE A LA COLLECTIVITE.

RECREER DU LIEN DANS LA CREATION D’UN
RELAIS, C’EST CREER UNE COLLECTIVITE DE
PROXIMITE, C’EST ETABLIR UN TISSU DE
SOLIDARITE, C’EST RECREER DES
STRUCTURES AFIN DE TISSER DES
RELATIONS DIFFERENTES BASEES SUR LE
DIALOGUE, LA CONFIANCE ET L’ECHANGE
SUR DU LONG TERME.

> Dr J.M. Lemaire (concertation .net)

® Martine Lamour « Souffrances autour du berceau »



LE TERME DE PREVENTION PEUT PRENDRE
TOUT SON SENS PARCE QU’IL SE COMPREND
DANS UNE PERSPECTIVE D’ENGAGEMENT
POUR LE PRESENT ET POUR LE FUTUR.

MARIE CLAIRE MICHAUD



